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	Écoute-toi

	Laisse faire

	Goûte chaque mot

	Et laisse encore les silences

	T’affecter

	 

	Ris

	Pleure

	Écoute doucement

	Ta voix vibrer dans l’air.
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	Naître d’abord

	Le vouloir doucement

	Du bout des doigts sentir

	Attendre près du gouffre

	Ne pas trahir son feu

	Venir

	Ouvrir les yeux comme on murmure

	Choisir

	Sortir de l’eau en se noyant de larmes

	Suffoquer

	Respirer

	Se repaître soudainement des souffles ignorés

	Et peut-être prier

	Sur l’épiderme doux

	 

	Naître d’abord

	Le vouloir âprement

	Ouvrir les yeux comme on murmure

	Ce qui vient ce qui laisse

	Tout sentir

	Souffrir ce qui s’entend

	Meurtri tout apaiser

	Cesser

	 

	 


Attendre alors

	Au bord du monde dévoilé

	Pleurer à l’infini

	Bercé de vocalises tendres

	De violes tristes

	D’orchestres graves

	 

	Puis n’être plus

	Ému

	Incertain

	Silencieux

	Espérer

	S’attarder encore

	Un peu

	Et ne plus rien entendre

	De tout finir

	En tremblant rester là

	Comme on soupire

	 

	N’être plus

	Mourir comme on s’égare

	Et pour ne rien sauver

	Un à un peu à peu

	Éteindre tous les feux

	 

	N’être plus

	Céder là

	 

	Perdre lentement son regard

	Comme un oiseau succombe

	Épuisé

	Dans l’azur d’une belle journée.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Voyez filles des souches fières et blondes qui m’aimaient

	Entre l’aube sereine et le crépuscule

	Le vague céleste qu’une rumeur inonde

	Voyez comme s’exaltent mes soifs

	Comme s’émeuvent mes appétits sur mon lit d’écorces vermeilles

	Voyez les roches que le suintement parfait des brumes cisèle

	Et l’interstice des murmures où se loge mon âme

	 

	Des chœurs jouent

	Des chœurs s’embrasent dans les rais étoilés

	Qui coulent sous les ramures douces

	 

	Voyez les grouillements infimes

	Ces frémissements d’épidermes tourbeux

	Voyez comme je suis vivant malgré les moissons folles.


 

	 

	 

	 

	 

	Bleue parfois grise

	Ou d’encre noire sur le blé dormant

	Ou grêlée d’or à la crête de l’eau

	Orangée sur l’absurde cité

	Couleurs de l’aube changeante

	 

	Éternels balbutiements

	Lavis d’ocre et de pourpre sur les dunes

	Torrent cristallin qui tantôt s’annonce

	Pour baigner les corps engourdis

	De chaleur et de joies

	 

	Blanche dans les hauteurs du ciel

	Violine sur les granits des calvaires

	Sur les mousses des ardoises des stèles

	Violine effleurant les gargouilles

	Couleurs de l’aube pleine

	 

	Couleurs d’aube bénie

	Traits limpides taches jaunâtres

	Grenat des ramures élégantes

	Touches vertes des taillis

	Bleuissures en gerbes sur les bois des plaines

	 

	Couleurs d’aube grâces du jour

	L’aube solaire caresse la terre lasse

	Caresse l’éclat sacré de l’œil du faon

	Ballerines de l’air ballerines du temps

	Couleurs d’aube toiles de vent.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Un sang d’hiver pleuvait des jours durant

	Sur les routes et les terres endormies

	 

	Quand j’étais enfant j’avais une guitare

	Qui envoyait aux vents des musiques barbares

	 

	La grève humide projetait vers les villes

	L’écho guerrier d’ombrageux grésils

	 

	Quand j’étais enfant j’avais une guitare

	Qui envoyait aux vents des musiques barbares

	 

	J’avais des jouets de plomb d’ébène et puis de verre

	Qui déclamaient aux vents des poèmes austères

	 

	Le sol rouge des garrigues un instant

	Levait dans les chardons des tourbillons d’épines
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